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* vinces de France él Pane se tâte te doux André Chénier lui L'idée de départ à ète de mettre Le château de Marty 
DrovINCE 
n le plus Mmacornmique a ote construil par 


Hvrer à leur tour à d'identiques memé , soi la litterature de pam an apphcat 
jumultes ? phiel, ou leurs malestés ne rt tes prncipe el de l'ogalré, à rare y 
et or éoalite devant du Ror- En 





















Récemment, la reine 8 été huée à pas épargnée NE | 
SUR UN l'Opéra La franc-maçonnerie ne contribue mpôt Car la se financière  besdesonpar, 
li y eut tou un va ame dans l'opi | peu à la formation de ‘dee ent ossenthelier t du tait que orne de lontames e! 
7 DE PI UE non, voici deux ans. quand le cen révolutionnares Créee au début | fur es ! res sont e érite de vastes bassins 
LOUIS X I ‘ seur royal, M Suard, se prenant du siècle en Angleterre par des pauvres dans un pa bear Ve, une extraordinaire 
, trop vite pour le champion du goût pasteurs protestants, elle s'établit Tré V peut plus faire ta machine 
SIGNE L ORDRE et de la morale, nor eulemernt te en pre nisant te culte de « la à ses paien t ue les privih hrdraulique eleve 
D'ARRESTATION DE È prétendit interdire « Le mariage de trinite nouvelle » à savoir. la tra jiés refusent d tot »" ca l'eeu de le Seine 
Figaro ». mais voulut essayer ternité humaine (les loges de l'or proportion de leur lortune au paié destinee s ses 
MONSIEUR DE 0" dans « Le journal de Paris », de dre s'ntitulent souvent « La frate ment de npôot. Evidermmme Jardins et a ceux de 
BEAUMARCHAIS | tourner en ndicule la dispositior nité » l'egalité des homme aussi eur Aissemnot 6 Versailes Autre 
par laquelle l'auteur de la comé (figurée d ymboles par le questior (use de renoncer à % residence royale le 
die M Caron de Beaumarcha niveau) et la tolérance (même énormes f M 1 dece} chateau de Chusy 
donnait « aux pauvres meres nour les k ges r lusent d'admettre dar 
nices » la totalité du benehce que leu ein les fils d'Israël et ie 
mean lui vaut le succes énorme de son zomédiens). On a vu adhérer aux 
irtent la planète « Barbier » Du cour te publ a lo )es françaises nombre de 
| pans 2 ns de meconten fait un triomphe comme jamais à jrands aristocrates et de puk 
he se t- ni les signe ce coquin de Figaro même li sants esprits Certains de 1! 
» « aristocrates sont alles ovationner princes les plus remnarqués y mil 
Je ont cesse la maniere dont les aristocrates y lent, « voraces d'idees éclairées » 
luer l'elite de la France sont ridiculisés - ce d'autant plus tels le duc de Vileroy, le prince de 
' 1) Casse la plu que les grands acteurs, Molé Da Conti, le duc d'Antin, le duc de 
{ e se louve point de part zamcourt Desessarts, Dugazor: Montmorency-Luxembourg, colo 
] SA " dans l'Etat et ne rève avaient réclamé la gloire d'y jouer, el du regiment de Hainaut-intan- 
ES rayer le5 princes el que la divine Mlle Samval conser terte, veritable fondateur du 
iues, pour 18 plupart Inca tait pour l'occasion à descend: Grand-Orient de France A la loge 
Ce nisiotle és p D mb des hauteurs de la tragédie et que des Neuf Sœurs, on a vu siéger 
d : XVI est bloque dans son la Si astucieuse Mile uise côte à côte le philosophe Helvé 
* “ = Contal, « Qui n'a point que de la us. l'astronome Lalande. Fran 
| mme Un s0mpiueux cuisse » nous créait le role vif et  klin, le grand Voltaire, le général 
piquant de Suzanne Un frere du marqu de La Favette et le 
tot avait déclare approuver la mte d'Artois en personne, trère 
condamnation du censeur, et du roi futur Chark XII Casa 
Mme Vigee-Lebrun Beaumarchais, avec une here in nova lui-même a demandé « la 
grande portraitiste solence, ne repondait que par des grâce d'être admis pa ceux qi 
des dames de la sarcasmes à une lettre qu'il savait votent lurmée », S est délecté 
cour el perlinemment approuvée par la Je se rel er « ira maçon ap 
Particulrerement de famille royale Alors. le roi en per prenti » el! a pousse [usqu'& la 
f to ! , e | L bonne « t NO 2 de sa mairies êrre , ät 
po © inaccessible, en tour cas taiaje 9, 50nD8n. honteusement. DR lobluns. Conte. mabat, Corseié Elias à Files 
none és pre es are tale Pressurer « les corvéables et ! tait la meladresse d'ot ionner au er. ésame-ouvre-toi d'une 
ee “op éntahi 7 2 mp vrais problè- bles à merci » D l'insoier pt = ait do je ' r “enéciole uilié Ÿ est 
avon 23 pays mo { le l x 0 1 qui OSe epnquer pa speciale te € mer venu 
Louis XV retrree depuis le Roi Soleil ss pe ai 4 éraise ES. e7 l'insuite à 2 lettre di +,  E ar . » le cardinal Brancitorte. legat du 
depuis la mort du figee dans un état immuable alors Pr mel gr vocation cg Altesse fut arrêté sur-le-champ et pape, pourtant moins porté à phi 
Bien Aime dans Qu'aultour d'elle tout s'est mis À on à is cas natale \ D conduit, non pas à la Bastille losopher qu'à souper finement 
son chateau de Changer et 4 évoluer Le roi s'est seblitée” Sabilité toutes k D « prison trop noble pour un te avec de jolies jeunes filles faciles à 
Lourecrennes el 1bandonneé à tous les dangers de sil. POIISson », mais dans une maisor jévètir Peu importe s'il arrive par 
Qui finira sur !anachronisme TEE BP de correction Les Parisiens ap fois aux deux plus importantes 
mare Comme Non ci: ntent Je Se clagquemurer Une censure É Prennent que la décision à » lo es le Grand nent et la 
le Cour: poele dans son château garde par des absurde v Î prise par Sa Maiesté alors qu Ù Grande Loco te excommuUnier 
Andre Chemer en Allemands et des Su ses, il y a ‘ P, Joualt aux cartes et c'est sur ur réciproquement | est évident 
Das son portrail par mcemné aux galères de jeux interdire Le mariage Ë sept de pique qu'est ecrit par elle qu'avec des membres d'une telle 
le plus vains et du « érémonial le de Figaro” ê au Crayon, l'ordre d'entermer le qualité, la franc maconnerie aide 


Thomise) qudlotine 
deux jours avan!!ls 
chute de 
Robesprerre Pierre 
Augustin Caron de 
Besumarchaus c 
contre) auteur du 
Bartuer de 
Seville qui l'ait un 
triomphe. a vu son 
Mariage de 
Figaro », satire du 
système socia 
interdit par le roi 





Plus hurnihant les Plus subtils ec 
clesiastiques et les plus fir  aristo 
Crates, Qui constituaient ses inter 
médiaires naturels avec le peuple 
Le laver du roi, le SOUPer du roi, la 
Promenade du roi d nnent lieu à 
un rituel gre esque tel Prince qui 
au lever, à obtenu l'imrr ense hon- 
n@br de Passer ay monarque sa 

lotte est le même Qui, s'il était 
SU 59 terre, éviterait d &bandon 
ner le dial gue avec le Peuple à 
des agents lis Aux et autres Qui 


mt les avertissements 


l'Europe ne manquent pas 
de graves troubles t 
versent la Hollande. ou le Stathou 
der Guillaume V est renverse La 
même année puis deux ans 
Belges se soulevt 
Contre le « despotisme » 
« éclairé » 
Obligé par ailleurs de réprimer Un 
SoUlevement du peuple hongrois 
ne verralt-On pas 


PSC PONT 


damné libertin à Saint-Lazare 
L'affaire aura finalement beau 
GOup trop contribue a troubler les 
esprits 

A l'époque ou Mozart donne 
* Don Juan ». Salieri. « La Grotta 
di Trofonio :. Goethe, e Egmont » 
6t Emmanuel Kant. « La critique 
de la raison pure ». la France oftre 
Soit la littérature la plus lar 
Moyante, avec « Paul et Virginie » 
de Bernardin de Saint-Pierre, soit 
le” lttérature la pius epicée dont 





de la maniere la plus puis | 





propagation des idees liber: 
Cette même annee 1787, le 

membres de la haute noblesse, du 
haut clergé et de la haute b 
geoisie qu animent les differente 
obeédiences maçonniques aurc 
joué un rôle capital pour obtenir 
du roi, a défaut d'Etats géneraux 
la onvocation d'une Assembiée 
de notables, chargée d'approuver 
la réforme tiscale, et où figurent ur 
grand nombre de francs-macor 
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LE DUC 


D'ORLEANS, GRAND 
MAITRE DE LA 
FRANC-MACONNERIE, 
VOUE A MARIE- 
ANTOINETTE UNE HAINE 
MORTELLE 


Peint en uniforme 
de colonel-general 
des hussards le 
duc d'Orleans esl le 
plus mfluent des 
adversarres de 
Lous XVIet 
surtout, de Marie- 
Antomette qu'il 
hait En 1733, 
membre de la 
Convention et 
surnomme 
Phihppe-Egalite. le 
duc votera la mort 
du roi, son cousin 
Quant s son his, 
regners sous le 
nom de Lours- 
Philippe 
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hon qui suit celte première tenta 
hve sera une formudable promo 
ton de l'idée égalitaire 
C est le duc d'Orteans, cousin du 
! qui depuis quinze ans, est 
grand-maitre de la franc-macon 
nene l'est devenu un roi in part 
bu installe Sur un trüne secret 
ivec 53 propre cour Or, à la suite 
{un veux conflit d'ordre person- 
nel e personnage aux traits 
epai rectu d'ambilhions et de 
‘ 1 voue à Marie-Antoinette 
à mort Fastueusement 
Palais-Royal, le plus 
nche gentilhomme du royaume 
de 1ous ses moyens, finan 
ets et sprituels, pour mener 
tre les Bourbons une implaca 
Lie action souterraine En liaison 
ie Lluree avec le cabinet de Saint- 
imé e prociamam partisan 
j uf monarche constitution- 
ubventionne toutes les 
lantsations hostiles 4 la monar 
tue. tous les nouveaux clubs libé 
lorment et toutes les 
tte usceptibtes de nuire au 


une haine 


stalle au 


Même gavés de pense" 
dons. trop de NOUS Et 
contre Louis XVI el tes . "a d'ail 
Même l'armée grogne " } 
Pa tre mala 
leurs de quoi, ©a', 4U 
N g1 une Of 
dresse énorme, depuis . Séqu' 
donnance du maréc nal < Does 2 
interdit l'acces des g pis heute 
res. même celui Rs terdire 
nant, aux roturiers. C'est MES 
seroents 
l'avenir à des milhers de se 9 pra 
parmi lesquels on compierd = 
Murat et des Bernadotte © € 
Ôter tout espoir d'avancement! 8Ux 
meilleurs soldats. demoraliser là 
troupe. l'aliéner au rot 
En vérité. en protondeul 
) bout 
td payons durement ! aide que 
nous avons cru devoir apporler 
aux insurgés d' Amerique Comme 
le dit notre ambassadeur à Cons 
tantinople, le comte de Saint 
Pnest «M de La Fayette nous 
coûte tort cher » Certes. par là 
nous avons aidé à intliger un left 
ble échec a notre vieille ennemie 
l'Angleterre Mais d'une part 
Londres n'est pas pres de nous 
pardonner l'aftront d'autre part 
la guerre des Amériques a en 
traîné un etfroyable déficit dans 
nos finances Nous n'aurions du 
intervenir à aucun prix Nous au 
rions alors fait un double pari heu 
reux. Ou bien nous aurons parie 
sur la victoire de l'Angleterre 
contre les troupes du général Wa 
shington, mais une victoire epui- 
sante et ruineuse et, des lors, nous 
aurions eu tout loisir de retablir 
notre budget. d'augmenter notre 
marine et de regagner sur l'Angie- 
terre ce que celle-ci pouvait avoir 
encore de supériorite Sur nous Ou 
bien, l'Angleterre aurait maigre 


tout le 


tout perdu, méme sans notre aide 





aux « insurgents » et nous ay 
rotté de 58 défaite sans pou 
ferir ni bourse delier Une OU 
tois, la France s'est laissée Pie, 
par des songes Tout à l'are 
d'aider à creer de l'autre «à, à 
l'Atlantique un asile de la lbes 
ele a oublié de veiller Sur ses # 
rêts vitaux On cherchera er | 
trouvera bien des raisons à |a p. 
volution. Elles seront en effet ne 
breuses La principale, la vois 
querre d'Amerique Crée un de 
et, pour combler ce déticy 
convoque une Assemblée de 
tables ;, cette assemblée 5e 2. 
lant ncompetente OU impuissarns 
force sera de convoquer les F}3, 
generaux et, du COUP, de dec. 


Gabelle, dime, 

taille, les impôts alimentent 
de sourdes haines 
collectives 


Enfin et surtout, le peuple {ab 
rieux de France est accable dr 
pôts trop vieux, {rop lourds, tre 
inégatement répartis et trop crue 
lement leves par des agents o 
sont de véritables inquisiteurs 
Plus personne ne Se reconnai 
dans cette masse d'impositons 
de toutes sortes, dont certaine 
remontent à d'odieux temps me 
diévaux. Gabelle, dime, tai 
aides, aimantent de formidanie 
haines collectives 

Néanmoins, tout se passe c 

a tous les témoins relusaiert 9 
voir les mécontentements 
s'accumulent, l'exces de miser 
qui frappe les couches les { 
popularres de la populatio 
impatiences de la bourgeors 
indignations du bas clerge. ! 3 
tion de sape des idées philosopt 
ques, le manque de stratege 8 
plus haut niveau de l'Etat 

La France est le pays le plus: 

et le plus peuplé d'Europe Elie à 
les paysans les plus expérim 
les artisans les plus laborieux € 
les plus habiles qui fabriquent * 
plus beaux meubles, les plu: 
des chariots, les harnais les L 
renommés. La France a le theä!' 
le plus rayonnant, la capitak 
plus belle, les routes les mi 
tenues. Pourquoi ne cultive’ 
elle pas, dès lors, toutes les | 
de vivre, même les plus loi 
même les plus licencieust 
Pourquoi douterait-elle d'el 
même ? 

ll n'y a pas à s'étonner si per: 
N'a Conscience d'assister au 
Puscule des rois. & 
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. BOURSE: 


LA HAUSSE 


- DE L'ETE 


es lecteurs de « Paris 
Match » qui ont sulvi nos 
conseils ont fait de 
bonnes affaires. || y a 
trois semaines, nous vous inci- 
tions à proliter de la baisse 
pour acheter les belles valeurs 
injustement « soldées » Au- 
 jourd'hui, la hausse de l'été est 
bien là et les valeurs françaises 
ont repris plus de 9 % en une 
» dizaine de séances Certaines 
valeurs ont même regagné de 
15 à 20 % 
Quelles sont les raisons de ce 
… revirement brutal ? Le coup 
… d'arrêt donné à la baisse a 
amené un renversement total 
des opinions des spéculateurs. 
… Ceux qui attendaient que les 
… valeurs françaises continuent à 
… perdre du terrain ont été pris à 
… contresens. Ils se sont retrou- 
vés quasi obligés de racheter 
=. les titres qu'ils avaient vendus. 
Par leur précipitation et par le 
volume demandé, ces achats 
… ont joué un phénomene accéle- 
rateur à la remontée des cours. 


Dgt. dans le 
‘annonces (O.d.a } a une 
négative : 34 % des 





























D'autres raisons ont milité pour 
que la Bourse de Paris soit bien 
orentée 

Les dividendes sont tradition- 
nellement versés à la fin du 
mois de juin ou au début du 
mois de juillet La masse d'ar- 
gent liquide qui arrive sur le 
marché financier est évaluée à 
25 ou 30 milliards. Au moins la 
moitié est immédiatement ou 
presque réinvesti en actions 
C'est un courant d'achat très 
important 

Autre raison : les mesures en 
faveur des entreprises annon- 
cées par Edouard Balladur ai- 
deront puissamment la pro- 
gression du résultat des 
entreprises cotées 16 milliards 
d'impôts en moins, ce sont 


Le, 


par NICOLAS MIGUET 


C L 


16 milliards de bénétices en 
plus. Lorsque l'on sait que l'en 
semble des entreprises cotées 
vont réaliser tout juste 90 à 
95 milliards en 1987, on me- 
sure l'impact potentiel sur les 
cours de la Bourse 

La vigueur du marché réjouit 
Edouard Balladur Si déjà 35 % 
du programme de privatisa- 
tions a été réalisé, le ministre 
d'Etal espère bien pouvoir 
continuer sur sa lancée a l'au 

lomne Au programme Suez 

le Gan mes = te Crédit 
Lyonnais el, peut-être, la B np 

seront les plus gros morceaux 

Quitte à paraïtre rabat-jore 

nous pensons qu'il serait sain 
de prendre une partie de vos 
bénéfices dés lors que vous ga 

gnez plus de 10 % sur vos 
cours d'achat 

Vous pourrez partir en vacan 

ces tranquilles et disposerez à 
la rentréé d'argent liquide pour 
d'éventuelles nouvelles réac- 
tions du marché Cela n'entä- 
che en rien notre optirusme sur 
le long terme pour les actions 
françaises. Mais il faut toujours 
se souvenir que sur les marchés 
financiers, il n'y a jamais de 
« gain potentiel », on n'a jarnais 
gagné tant que l'on a pas 


de base du 





Banques : 
le service 
est-il 

compris ? 








L'image des banques se 
dégrade. C'est une 
enquête recente réalisée 
pour l'Association 
française des banques qui 
nous le dit. 

Qui s'en étonne ? Le 
courrier de nos lecteurs 
est parlant : « J'ai perdu 
plus d’une heure et demie 
au guichet de ma rt > 
pour passer un ordre 
Bourse » (J.-L.M., Choisy- 
le-Roi) ; « Alors que je suis 
toujours en excédent sur 
mon compte, ma banque 
m'a facturé plus de 130 F 
d'agios pour le trimestre, 
soi-disant par le jeu “des 
valeurs de dates” ; apres 
plus de deux heures de 
discussions, je n'ai même 
pas pu obtenir la remise 
de cette somme. » (X.L., 
Vaucresson). 

Les exemples pourraient 
être muitipliés a l'infini. 
S'étant imposées en une 
vingtaine d'années dans le 
paysage financier des 
Français, les banques 
oublient peut-être que le 
commerce de l'argent, 
c'est aussi du commerce. 
Les clients oublient aussi 
trop souvent qu'ils 
peuvent aller ailleurs. lis 
ont intérêt à faire jouer le 
concurrence. D'un 
établissement à l’autre, un 
même prêt pourra coûter 
jusqu'a 1 ou 1,5 % de 
moins. Sur 15 ans et 

300 000 F, dans 

le cas de l'achat d'une 
maison, cela n'est pas 
négligeable ! 
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imerprèter la vie La comédienne s eu pour le sculpteur un veritable 
coup de foudre. Depuis trois ans, le personnage de Camille, entrainée 


dans la spirale de la démence, la fascine. Isabelle 
voulait étre Camille à l'écran. Derrière les cameras, 
Bruno Nuytien, un grand chet-opérateur, réalisera là 
son premier film. isabelle, co-productrice avec Chris- 
tian Fechner, a convaincu Gérard Depar- 

dieu de jouer à ses côtés le rôle d'Auguste 

Rodin. « C'est lui seul qui peut être Rodin H 

est génial », dit-elle. Au musée d'Orsay, 

3 devant le groupe de bronze « L'âge mûr », elle 
se pénetre une lois encore de la violence et de 

la passion de l'artiste maudite dont Jean Cau 

nous raconte le grand amour et la tragédie 


Isabelle rencontre son 
“âme sœur” : Camille Claudel, 
sculpteur génial, 
amoureuse jusqu'à la folie de 
Rodin et de son art... 


Isabelle Adjani devant ce chet-d'œuvre de Camille Ciaudel, c'est la 
beauté vivante devant la beauté de bronze créée par celle dont elle va 





DEVANT 
LES BRONZES D'ORSAY, 
ELLE EST DEJA 
CAMILLE 


— 


\sabelle 

la magnifique 
prête a 
entrer dans 
le plus 
tourmente de 
ses rôles 


« Je suis toujours attiree 
a-t-elle dit par la brisure 
l'extraversion «+ Dans le role de 
Camille, c'est la montee de la 
fohe qui captive isabelle s 
« puision destructrice » Qui" "2" 
finira par emporter Camille Ces 
photos inédites realisées en 
lumière du jour par Dammique 
issermann montrent comment 
le comédienne, dans tout l'ectal 
de sa beauté, sait laisser 
transparaitre cette sensibilité a 
fleur de peau qui fast d'elle 
l'interprète idéale du genie 
tourmenté. On attend la sortie 
en France de son film américain 
« lohtar », d'Elaine May, ou elle 
joue aux côtes de Dustin 
Hoffman et de Warren Beatty 
Sa fonction de présidente de la 
Commission d'avance sur 
recettes l'oblige à examiner 
500 projets par an Elle travaille 
pourtant depuis longtemps le 
personnage de Camille. Avec 
Gerard Depardieu, elle est allée 
aux Beaux-Arts suivre les cours 
de M Duftau, assistant pendant 
douze ans de Cesar « Isabelle, 
dit-il, sentait la difficult de la 
sculpture car elle est très 
lucide Elle était extrêmement 
attentive, seneuse, si réserves, 
tout en participant cependant ©" 
à la vie de l'atelier, que tal 
personne ne l'a reconnue 
immediatement. » 






























INDOMPTABLE 


ELLE SE DEBATTIT PENDANT 
TRENTE ANS AVANT DE 
MOURIR D'AMOUR 


LS 


C'estici Vingt huit années e vie cinquante 
dans cetateher ïie oerrve et de tole Un tror 
ouune œuvre bebe surpiomban veux 





gmgantesque AU“ 3e Le Dieu lon à ref 
pousse entre les CT En “ee sé ane 
duigis dé. C2. GENE RS ; res 
gemal sculpteur, |. pe sie UD EU El 
que Camille, …  iome de aaeté » C'est son 
elevesdnuratire 1,2 Paul l'itustre Paui Claude 
et douee, va viät Q e-litan, peut étre, dé 
succomber au re litterature au XX° seci 1 
grand Rodin parle ams di irrulie, Sa SŒU' J ee 
Fille nait en 1864 et lin en 1868) ls 
nblent La race Claude 
‘s49 rt Men 
re } f bou 
sence d té el 
de « romain » revu par 
ju'elle était femme ef! 
tré et que son frere. surtout 
i t and age, re malt & un 
éau OÙ. Si | prélere 8 un lourd 
autos à tête ronde Elle devint fote 
nf a juge ! On ME 
par JEAN fon s étonns mas, que l'on rx 
CAU ( laudel s Comme Hugo par exe” 








qu four 
oe g'a Ver 
davance! el 
sage e! 
ne pas et la 
tombe en po 
La flamme de 
m éteinte 


Utaltam 


> pauvre 


ét 


t 
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lui erre 


es pres 


2€ 
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la 


? Non 


pus 


jues NE 
levant Niinsk: pOur v 


flammes dan 
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d'Avignon 
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Ë 
|. 
tantsetcen est pas grave si Camille Ë 
ramène des Seaux de boue et : | 
glaise el S amuse à pélrir. à fabriques | 
des « choses ?» LA Le esl un Chier | 
Ça, Bismarck et, à côté, Napolé. | 
Ca. c'est la viellle bonne C'est 1r | 
ë en La mere. elle gronde et ! 
parce que Camille crotte sa péle 
et aue ses cheveux ebouriffes el : 
mains sont toujours pleins de terre 
pas malheureux d'avoir r | 
de ce garçon manqué | 
êtres eur | J È 
e pense que c'esl ainsi et qu 
e en tout cas, fait des ct : 
emblante 
3 Claudel est muté à Pa 
| 
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e que, dans la c: 
et Camille pourront pc hvte 
En 82, Camille 3 | 





je bonnes etudes 
dix huit ans (« Je la revo & | 
P superbe jeune fille dan: 1 
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1 Alfred Boucher, grand pompier d | 
bronze et du marbre devant l'éler | 
ju, en 1881, obtient le prix du Sal Î 
avéc POUr prime, UN VOYE nit Î 
et de > au grand Aug Rodir | 
je bien vouloir superviser. pend 
n absence. le travail de ses ete | 
Je vous recommande la petite l 
mille » Ça n'était pas là peine à | 
tor x la recommandation f 
regarde | ne fille, admire k 
vai et, bientôt, l'entraïne dar | 
atelier Vulcain fait Venus prison l 
lle a it ans || en a quar | 
jeux barbu, roux, myop< | 
üte s il là fascine Les ye | 
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es d'un dieu. Devant le Cri 
amulle trembie d'admiratic 
sur elle qui s offre, comme la ! 
s'abat sur le dieu — qui est à 
faune — et l'amour explose 





Selon Paul Claudel, 
la sculpture de Rodin est « 
festival de croupions 1 








De chair OD'esprit De com! 
ans le même art D'exaltatior 
souffrance, comme il se doit, à 
un Musset où un Chopin rer 
George Sand et un Rodin, Ca 
Claudel Romantisme pas mort el 
orages 5e lévent. « Monsieur Roû 
« Mademoiselle Claudel », 115 5€ 
votent cérémonieusement lorsq 
sortent et fréquentent ensemble 

« mardis de Stéphane Mallarmé ? : 
exemple, ou elle rencontre, SuSP* 
JUS aux lèvres d'or du maitre de ' 
son, Verlaine, Catulle Mendés, Vi 
de l'Isle Adam, Eugène Cart 
Puvis de Chavannes, Debussy 








RES REENES 


e maître. Elle est l'élève mais ne s'in 
surge Pas, Pas encore, puisqu'elle est 
élève amante et travaille près de lu 
avec lui et achève même et partait 
certains de ses travaux Leur attitude 
« dans le monde » ne trompe guère la 
plupart de leurs relations. Pourtant 
5 se donnent quelque mal pour ca 
ener leurs etreintes, à la Folie Neu 
bourg, au Château l'Islette à Azay-le 
Rideau, en Touraine ou, afin de cal 
mer la jalousie de Rose — sa compa 
jne qui lui a donné un fils de vingt 
ans — Rodin prétend qu'il cherche 
un modele pour son Balzac ! Hélas 
oui, il y a le collage avec Rose qui {ut 
l'amie et le soutien des mauvais jours 
et dont le Titan ne peut se déèsen 
gluer Alors, Camille, qui veut tout 
posséder, se met à détester Rose et 
se venge tantôt en lançant des traits 
cruels à la face de son amant, tantôt 
en dessinant des croquis feroces 
obscènes, où elle crie Sa jalousie 
Rodin, accroche à Rose, secoué par 
Camille, continue de petrir l'argile, de 
fondre le bronze, de taper dans le 
marbre et d'aimer Camille d'un im- 
possible amour, fouetté par une sen- 
sualité réciproque qui unit et ravage 
le couple « génial » qu'ils forment 
Mais Camille veut tout et ne supporte 
pas que d'autres femmes, qu'une 
autre femme surtout, cette Rose, lui 
volent son Auguste et les enfants de 
chair qu'elle désirerait avoir de lui 
Elle a peut-être avorté Maintes lois 
dit-on Et à une amie qui lui demanda 
plus tard . « On dit que vous auriez eu 
quatre enfants de Camille Clau- 
del. », le Sculpteur, avec un égoisme 
et une tranquillité morale de bronze 
(et, si l'on ose dire, d'epoque) repon- 
dit : « En ce cas, le devoir eût ete 
simple. » Le devoir Nous sommes 
l'oublions pas, au XIXe sié 
« L'ignoble Rodin » dira plus tard la 
mére. Faut-il aller jusque là ? La 
question est dure, mais il n'en est pas 
moins vrai qu'un homme qui seduit (à 
la fin du XIXe siècle) une jeune fille de 
dix-huit ans éperdue d'admiration 
sans se soucier des conséquences 
Que cette « seduction » entraine et qui 
salt que cette jeune fille, au caractere 
entier et droit est eprise d'absolu et 
qu'il incarne cet absolu, certes cet 
homme n'est pas d'une vertu de ca 
ractère et de cœur irréprochable ll y 
à, chez lui, du « salaud » sartrien 
Pardonnons-nous à Auguste et à Ca 
Mille car ils ne savaient ce qu'ils fa 
Saient et parce que l'amour ? À 
Camille, 18 ans, vierge, innocente et 
Prise au piège de son idolâtrie, oui A 
Auguste, 42 ans et déjà assis sur un 
trône de gloire, c'est plus difficile 
Génie ou pas, i y eut, chez lui 
Comme on disait, de « l'intâme subor 
neur » et, de la rupture, Camille fit 
tous les trais 

Ecoutons le frère  « La séparation 
était inévitable et le moment, hâté de 
la part de ma sœur par une violence 
effroyable de caractère et par un don 
féroce de raillerie, ne tarda pas à 








arriver Camille ne pouvait assurer au 


grand homme la parta te sécurité 





d'amour propre et d'habitude qu'il 
frouvait auprés d'une vieille mai 
tresse Et, d'autre part, deux gônies 
d'égale puissance et de difiérent 
ideal (selon Claudel à scuipture de 
Camille était tout « intérieure » et celle 
de Rodin « un festival de croupions ») 
N'auraignt pu longtemps partager le 
méme aleher et la mèr hentèle Le 


divorce étan pour l'hornme une ne- 
Cessité, il fut pour ma sœur 
trophe totale, protonde, 
Elle avait tout misé eur 
perdit tout avec lui 





3 Calc 
déhinitiv 
Rodin, elle 








Camille a des 
phobies . « Rodin et sa bande 
vont me voler ! » 








L'amour vainqueur de Camille avait 
d'entre ses mains fait jaillir des ch 
d'œuvre L'amour vaincu lu fera 


sculpter « La suppliante », une lemme 


qui Se traine aux genoux d'un homme 
et l'implore Paul Claudel encore 
« Cette jeune fille nue, c'est ma 


sœur ! Ma sœur Camille. implorante 

















humihée, à genoux et nue ! Tout est 
fin Et savez vous ce qui s’ à 
elle, en ce moment même, sous nos 
veux ? C'est son âme ! C'est tout a la 
fois l'âme le génie la raison, la 
beauté, la ve le nom lui-meme » 

C'est la rupture et brentôt la fohe Elle 
s'est relugiée dans un capharnaum 
quai de Bourbon Elle sculpte encore 
mais la haute flamme du germe 
bai fume, s'éteint euvre 
glissent vers une facilite un peu mie 


vre comme si le souffle du geant ne la 
caressait plus, elle s'acharne pour 
tant, puis detruil 4 Coups de marteau 
tout Ce qui la laisse insatistate E 

traine en savates et sabots 
parait, reparait au mieu de s 
zaine de chats ses vo 
voie et decour 
risquent à lui rendre 
clocharde presque et 
che « Les iocataires 
de ce personnage t 
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ciot 











qui vivait tous volets 

l'on voyait sortir le matin Seulement 
pour recueillir tes elements de sa m 

érable nourriture » Elle a des pho 
bies on veut l'empoisonner, « Rodir 


et Sa bande » vont la vole 








1913, sa mere en présence de Pau 
signa le e do mternement « Les er 
ployés de l'hôpital penetrérent 

fond de la prece et murent la main 





l'habtante horritiée Q 
au milieu des plâtres 














desséchées Le désordre et la salete 
étaient, comme on dif. indé pt 
bles. Dehors, l'ambulance attendait 
Et voilà pour trente ans. » 

Trente ord à Vile-Evia 
dans la r8 parisienne, pu à 
Mondever gi Seul « Petit Paul » 


entre deux voyages €1 MISSIONS plo 
matiques, viendra rendre visité à sa 











sœur, bête traquee par la lolle Béte 









































enfermée et qu — les lettres qu'elle 
écrf le prouv 1 des eclairs hallu 
cmants de dite Ainsi, datee de 
1938 après vingt-cinq ans d'asile 
cette lettre à son frere « Je ne l'ai 
amais revue (la mere) depurs le jour 
où vous avez pris la tuneste résolution 
te m'envoyer dans es asiles d'a 
nés Je pense à ce beau portrait que 
j'avais fait d'elle dans l'ombre de 
no beau iardin Les grands yeux ou 
sait une douleur secrele, l'esprit 
de résignatior réegnant Sur toute sa 
figure, ses mains croisee ur Ses 06 
noux dans l'abnégatior complète 
tout indiquait la m ste le senti 
ment du devoir pouss a lexce 
c'etant bien là notre pauvre mere + En 
1920 et 1923 les médecir ivatent 
proposé à Mme Ciaudel de laisser 
Camille rentrer chez elle Elle allait 
mieux. selon eux, et jé! ta l 
moins frequent La mere fusa 
« Jamars, jama l'a 7/5 ans et 
puis me charge une fille qui no 
a file d 
ion, peut 
itude 
ab! 

n IL 
sa fille) m une pé l rois 
comme de mn der tomt de 
ses entrailles Elle meurt en 343 
« Mon petit Paul | Le & je ma v 
æul est parvenu jusqu'a lle M 
petit Paul est fin. Sur reill te 
ce it d'hopital, il 1 Ch 6 

aqgue Donne t Que ane mé 
in monument de te jont < 
vele à moi ia magnitiq yrchitecture 
Le dieu, a là fin elle F 
jégageant de nalheur et 
elles ; 

Auguste R Carmuli iud i 
\OUr raiso D'ermer 1 { 
aura SOMpIUE ie alor Eu 

Je 1m lé 


rut tolle on 


ar 1: gère 

jémesuré El 
ait Qrande ll était 

Jigantesque Ells 

v lut, de lui tout 

posseger S 

a! ut 





ne la déln 
haines 
débattit Jusqu'à 
devenir tolle et fl 


Qu à se mOurir 
pendant trente 
ans, d'amour æ 





































Auguste Rodin, 

peu de temps avant 
sa mort, en 1917, 
aureolee d'une 
glorre qui, jusque /a 
semblail reservee 
aux seules 
obseques de Victor 
Hugo, le Titan des 
lettres. 





} Au tableau 
unistres, Michèle 
MATE percée 
Ayant gagné onze 
té et Puf points 
e en quatre mo, ee 
rustre le PIUS 


| le seul que les 


Jauche apprécient 


Quelle opinion avez-vous de François Mitter- 
rand en lan que president de ls Republique ? 





Rappel juin 87 
55 





F4 





13 


Quelle opinion avez-vous de Jacques Chirac 
en tant que Premier ministre ? 








Etes-vous salisfail ou mécontent de la façon 





Pensez-vous que la cohabitation durera jus- 
qu'en 1988 ? 





Pappi man 





Oui 
Non 


Nsp 





Souhaitez-vous que François Mitterrand aille 
jusqu'au bout de son mandat, c'est-à-dire jus- 





Estimez-vous que la cohabitation entre un 
Président de gauche et un Premier ministre 
de droite est une bonne ou une mauvaise 
chose pour la France ? 


Une bonne chose 





Une mauvaise chose 5 54 57 





Nsp 16 10 








Pensez-vous que François Mitterrand fait tout 
ce qu'il faut pour que la cohabitation fonc- 
tionne bien ? 











… Pourtant # / 


des Français sont certains qu'elle 


tiendra jusqu'au bout ! 























El Jacques Chirac, fait-il ce qu'il laut pour que 
celte cohabitation fonctionne bien ? 

gauche droits juin a? 
Qui 4 % 
Non 36 50 
Nsp 21 14 
Souhaitez-vous que François Mitterrand soit 
candidat à la prochaine élection présiden- 
tielle ? 

Electeurs de 

gouche droits  ewris7 
Qui 4 74 
Non 40 19 








HARO SUR LA COHABITATION... 


mn 








Approuveriez-vous ou désapprouveriez-vous 
François Mitterrand s'il décidait d'avancer la 
date des élections presidentielles ? a 
JéSANF ETES Electeurs de 
gauche droits 
Aporouverais 33 27 43 
Désapprouverais 45 55 47 


: CET D fume 
de ph mp CE pour les rosui- 








Michéle Barzach devient le ministre le plus connu et le plus populaire | 











Æ 


: 



















encore ressortir son 
élégance, la pureté de 
ses lignes. Hier maillot 
des sportives et des 
vertueuses, l'ex- 

« nageur » s'offre 
aujourd'hui toutes les 
audaces de 


l'érotisme. L'wren 
porte même, sous un 
des modèles, de 
fausses pointes de 
seins en plastique. 
Le jeu des 


échancrures, des 
lanières et des 
découpes, les 
accessoires qui 
accompagnent le une- 
pièce en font la 
vedette de l'été 
A dr. : maillot Jean-Marc 
Sinan (S80F) ; escarpns 
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Tempête chez les 
scientifiques après la greffe 
italienne : peut-on 
concevoir un enfant pour en 
guénr un autre ? 


FRE 
PROGRAMME 
POUR SAUVER 
SA SOEUR 
LEUCEMIOU 


permeitre de 


els est Juste )non 0 


Le regard soutenu de Luisa Servari, la 
mére. SCrute !int cuteur, exigeant 
ne réponse immediate A ses cotes 
a } | a de Lre 

ne a ‘ilette fait mine de jouer 

c a a devine que l'on parlait 


t'alle A sept ar ses veux noirs sont 


a0€ et etle omme uvent 





C'estenavril 
dernier que tout le corps de 





la fillette fut irradié pour 
recevoir la gre 
- F L- ge , 5 eo 1 s52G 
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je tureur E y f 
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£ Ce 
euneE f 5 t 
au an a e 3 xtra0rd 
aire get L 
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lencieuse que à 
pe ia L- E 
QU e ere y ex € 
S petit frere s 1e T 
auver Une gue écue 


j racle chez les Ser, mé 
per MICHEL à naissance dé Mar 2. p' 16e en 
ane re CA 


Lui] 


Par-dessus son bureau magistral de 
l'hépital San Matteo de Pavie, le pro- 
tesseur Roberto Burgios me tend la 
ettre qu'il a adressée à la presti- 
gieuse revue scientifique « Lancet » 
publiée le 27 juin dernier. C'est elle 
qui a entilammé l'Italie. « En octobre 
1984, ecrit le professeur qui a prati- 
que l'opération, une fillette de quatre 
ans nous était adressée. Elle était 
entant unique d'un couple dont le 
pére avait quarante-deux ans et la 
mere trente-six Ayant contracté un 
refroidissement, elle présentait quel- 
ques petechies (N d Lr hémorragies 
cutanees légeres) qui suivaient des 
icces de toux Nous ne tardämes 
pas à dagnostiquer une leucémie 
myeloïide chronique. Les parents 
étaient bouleverses et la possibilité 
d'un transplant de moelle osseuse fut 
envisagée Quelques semaines plus 
tard, les parents, plus déterminés que 
amais a sauver leur fille, nous de- 
mandérent quelles étaient les Chan- 
ces, s'ils avaient un second enfant, 
jue celui-ci soit un donneur compatl- 
ble Nous les avons informés que la 
probabilité de compatibilité était seu- 
ement de 25 % Les parents déci- 
jerent d'avoir cet enfant et un garçon 
\aquit en septembre 1985. |! était 
normal et un typage H.la., en juillet 
86, démontra qu'il était parfaitement 
mpatible avec sa sœur. En avril 
87, la tiette tut conditionnée, tout 
on corps 1rradié et elle reçut la 
moelle osseuse de son frere Beau- 
p de questions sans réponses, 
particulierement éthiques, sont soule- 
vées par cette programmation de la 
naissance d'un donneur potentiel de 
noelle osseuse, mais une vie a peut- 
étre él8 sauvée et nous pensons que 
celte expénence méritait d'être rap- 
portée. » 
Ainsi formulée, la dimension éthique 
de l'affaire apparaît d'embiée vertigi- 








neuse, insondable : un enfant à éte 
« programmé » pour Sauver sa sœur 
La question, crüment posée, est sim 
ple est-il légitime de procréer un 
entant dans le but d'effectuer sur lu 
des prélèvements à des fins thera 
peutiques ? La réponse a suscité en 
Halle une polémique d'une violence 
inoule. La plus véhémente à sans 
doute été Rita Levi Montaicini Cette 
italienne de naissance, Américaine 
d'adoption, fut l'année dernière, à 
soixante-dix-sept ans, prix Nobel de 
Médecine. Sa réputation de temme 
volontaire, déterminée, lui vaut dans 
la péninsule d'avoir autorité dans les 
domaines de l'éthique médicale Et le 
moins que l'on puisse dire est qu'er 
l'occurrence son jugement est tran- 
ché : « Je ne crois pas qu'il soi 
possible, ni même pensable, de pro- 
grammer un enfant seulement pour 
disposer d'un matériel de transplan- 
tation, dit-elle. Je me refuse même à 
l'imaginer. » Et le prix Nobel d'ajov- 
ter, impitoyable : « Les transplanta- 
tions ne constituent pas un progres, 
sauf peut-être celles du rein pour un 
sujet jeune. Prolonger la vie na 
aucun sens, 


Grâce à cette 
première mondiale, Evelina 
a désormais 60 % de 


chances de guérir 


L'homme a le droit de vivre, mais 
aussi de mourir dans la dignité » 
L'Eglise, elle, s'est montrée partagé® 
« Le but de la procréation n'est pas l4 
satisfaction des parents ou d'autres 
personnes, mais seulement le bien de 
l'entant à naître, estime par exemple 
Mgr Ello Sgreccia, directeur du Ce” 
tre de bioéthique de l'Université C& 
tholique de Rome, S'il s'avérait Qu® 
l'enfant a été mis au monde ava! 





pour faire fonction de donneur 
h y aurait de quoi être per- 

Mgr Fiorenzo Angelini, co- 
ent de la Commission pontifi- 
ur la pastorale des travailleurs 


jexe 
résid 
cale po 


nitaires, ne craint pas d'émettre un 


gment parfaitement opposé  « Si 
MPstence de l'entant est pleinement 
yvegardée. une telle intervention 
doit être approuvée, Si, au contraire, 
run S uccombe pour sauver l'autre, 
jrs elle doit être dénoncée. » 
Une auestion sous-tend en eflet toute 
j'aftaire quels dangers cette inter- 
vention représente-t-elle pour le don- 
neur ? Le professeur Roberto Burgios 
jouille dans un placard, en extrait une 
photographie du petit Marco, pru- 
demment prise le lendernain mème 
de la grefte. Le petit garçon, rieur, 
sait en pleine forme. « A aucun 
moment, dit en Souriant le spécialiste 
en hématologle, l'enfant n'a couru de 
réel danger. Le seul risque, minime, 
concerne l'anesthésie générale C'est 
ur cela que nous avons attendu 
que le petit Marco ait dix-huit mois 
L'état de sa sœur ne permettail pas 
un délai plus important. Après trois 
ans de maladie, un leucérnique risque 
à tout moment la crise blastique, l'ex- 
plosion des cellules malignes, qui lui 
serait fatale. Nous avons dû jouer 
avec le temps, faire preuve de pa- 
tience, étant donné le jeune äge du 
frère, et préserver l'état de santé de 
la soeur » 
Q. Et ce prélèvement chez un enfant 
non volontaire, même avec un risque 
mineur, ne vous a pas posé de pro- 
bfèmes d'éthique ? 
R, l! ne faut pas confondre ; il ne 
s'agit pas d'un prélèvement d'or- 
gane. La moelle osseuse n'est pas un 
organe. Ce que l'on a enlevé & Marco 
represente 3 % de son sang médul- 
laire et se reconstitue en trois semai- 
nes. En vérité, lorsque les parents ont 
formulé l'hypothese d'un second en- 
tant, nous étions plutôt incertains 
Nous avons tenté de les dissuader en 
arguant de la faible probabilité de 
compatibilité 
Q. Etait-ce la première fois que vous 
étiez confronté à ce problème ? 
A. C'est la première fois dans le 
monde, je crois. A plusieurs reprises, 
cette solution avait été envisagée de- 
vant moi par des parents de petits 
leucémiques mais était restée au 
stade du discours. Dans le cas de la 
famille Servari, le cheminement a été 
progressif, Les parents etaient 
d'abord convaincus qu'ils pouvaient 
eux-mêmes donner leur moelle os- 
seuse. Nous leur avons expliqué que 
c'était impossible. Nous avons, en- 
semble, décidé alors de nous adres- 
ser à une banque de donneurs. Le 
docteur Fulvio Porta s'est même 
rendu à Londres à cet effet, mais le 
taux de réussite avec un donneur 
autre que frère ou sœur n'est que de 
35% et nous avons renoncé La 
Chimiothérapie ne constitue pas non 
Plus une solution satisfaisante avec 


Un taux de succès intérieur à 10 % 
Q. Et quelles sont es chances de 
guérison d'Evelina après ta grette de 
moelle prélevée sur son trére ? : 

. Elles sont de ! Ordre de 60 % 
L'impression est tenace que cette 
amorce de débat, ies relants de scan 
dale même, ravissent le professeur 
Burgios. Sa communication à « Lan- 
Cet » n'était certes pas neutre et son 
Impact émotionnel prévisible. « C'est 
Vrai, Confirme-t-i, nous avons voulu 
Soulever cette question car nous ÿ 
sommes confrontés en permanence 
avec nos jeunes leucémiques. En Ita- 
lle, N est interdit à un mineur de don 
ner ne serait-ce que son sang. Nous 
souhaitons qu'une loi soit votée qui 
en protégeant médecins et parents 
permette à ceux-ci de signer l'autori- 


sation de prélèvement au nom de leur 
enfant. » 


« La naissance 

de Marco, dit son père, 
est un message de foi 
et d'espérance » 


Le debat, en vérité, est à l'échelle de 
la planète. Lorsque le protesseur Ca- 
brol s'insurge contre les « millions de 
personnes qui se laissent enterrer 
avec des organes sains, ce que je 
tiens pour un crime social », son souci 
- Il va sans dire - concerne les milliers 
d'humains condamnés à la mort 
lente, faute des dons requis par la 
médecine En France même, les 
transplantations ont pourtant tait des 
progres On devrait passer de 1 300 
greffes de reins en 1986 & 1 750 
celte année Les transplantations 
cardiaques — 148 tentatives l'année 
derniere — devraient être comprises 
entre 500 et 600 cette année. Dans le 
cas précis des transplantations de 


moelle osseuse, l'établissement d'un 
fichier de donneurs potenhels a 
permis de dépasser l'objectif fixe à 
500 par an.,en atteignant les 600 gref- 
tés réalisés avec la moelle d'un tiers 
en 1986 Une loi votée en 1976 
connue sous le nom de Loi Caillavet 
stipule même que tout défunt majeur 
est présumé avoir consenti à un don 
d'organes en vue de greffes, sauf avis 
contraire Des procédures tres lon- 
gues la rendent, il est vrai, en grande 
partie mopérante 

Et les enfants ? L'exemple d'Evelina 
vient de démontrer d'une façon 
confuse — le cas est trouble puisqu'il 
ne s'agit pas à proprement parler 
d'un don d'organe — ce que l'on pres- 
sentait déjà l'avancée de la sctence 
a créé une situation limite où tous les 
excès sont à craindre parce que là 
demande dépasse largement l'offre 
Les dons d'organes sont plus que 
jamais nécessaires dans des sociétés 
que les croyances de résurrection 
des corps et autre métempsychose 
continuent d'inhiber Mais la frontiere 
est aujourd'hui ténue entre don vo- 
lontaire et reguérison systématique 
L'une des seules défenses que la 80- 
ciété ait érigées réside dans l'âge du 
donneur. || semble que ce garde-tou 
soit en passe de s'effondrer 

« La naissance de Marco, m'a dit son 
pére, sur le balcon de la maison cos- 
sue construite de ses mains par Ce 
macon italien qui à longtemps veeu 
en France, est un message de foi, de 
confiance et d'espérance. || est le 
truit d'un acte d'amour parce que 
pour plusieurs raisons, nous voulions 
cet entamt » | 

Oui mais... Si la suspicion de l'amour 
est bien sûr illégitime. la question mé- 
tait d'être posée. Elle ne résiste 
d'ailleurs guére longtemps face au 
regard dense d'Evelina. m 





de ne suis vraiment pas un grand 
solttsrre ., avoue Stephane Peyron 25 
ans, apres avoir deya traverse les trous 
quarts de l'Atlantique seul sur une 
planche a voile, sans aucune assis 
LL A URLEUONE UT ET ALU) 
bord du + Mistrai-Crunch :, un verits- 
ble pelil bateau de 7,50 m dote d'une 
alimentation electrique par panneaux 
solaires mais gree comme une plan- 
che, c'est-a-dire equipe d'un mat mo- 
bile dresse et manœuvre a la seule 
lorce des bras. Son embarcation 
bourree de vivres pour deux mors 
pese extremement lourd et, le 17 juin 
1 casse son mél et se blesse en le 
réparant. ne dirige plus sa planche 
qu'avec une main el se soigne aux 
antibiotiques que lui prescrit son me- 
decin par radio. Le 21 juin, les vagues 
d'un cargo renversent le « Mistral 
Crunch ». Aprés avoir redresse sa 
planche, il doit afironter une autre 
epreuve ! Une double hernie, dont il 
s'est lait operer cel hiver, lui tait sout- 
frir le martyre et Ïl passe six jours et 
six nuits sans dormir, Son arrives a 


La Baule est prevue entre te 20 et le 27 
juillel. 1! s'est arrète deux heures aux 
Açores, ou sa liancee Carolyn a juste 
eu le temps de l'embrasser et d'ou 
nos reporters l'ont vu repartir 
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Wahwd Gordh, tête basses et brassard 


24 bras lors d une mamfestation khomeyniste à Paris, 


en novembre 81. Le jeune lramien a vécu en 


France es annees Son pere, médecin, s'était installe 


dans notre pays dans les annees 70. 


chois la guerre 


battre contre les 








ètre chrétien si son grand- 
s était convert à l'islam. La 
di est onginare de Geor- 
mon soviétique. À la fin du 
erruer, les premuers pogroms 
ettwent en fuite luits et Ar- 
mériens. À l'arrivée en iran, ie fonc- 
tonnare de l'inmugration établit une 
carte d'identité Vous venez d'où ? 
Xe George - Gordji en persan L'ar- 
nére-grand-pere portera desormais 
e nom Mais dans un pays à majorité 
musuimane, il n'est pas facile de s'in- 
tégrer quand on est chrétien et qu'on 
vaut se iancer dans les affaires Aussi 
le fils embrasse-t-i la religion d'Allah 
Le grand-pere de Wañhid, devenu 
commerçant dans le bazar de Téhé- 
ran. a un fils Nosmanallah, qui ob- 
bent son diplôme de médecin. Nos- 
manaîllan Gordii n'a jamais vraiment 
tan de politique Tout au plus etait-i 
comme beaucoup d'intellectuels de 
a petite bourgsoisie Un opposant 
modéré, partisan du docteur Mossa- 
degn qui tenta de renverser le shah 
en 1353. Nosmanallah Gordiji débar- 
que avec 5a famille à Paris dans les 
années 70 Comme nombre d'ira 
nens qui ont vu leur niveau de ve 
muiuphé par cinq à la suite du boum 
pétrolier, le docteur Gordj s'est enri- 
chi A Téheran, on sent déjà le régime 
du Shah vaciller et Paris est devenu la 
deuxème capitale de l'an Et le 


Enfermé 
dans l'ambassade 
d'Iran, défie 








6 octobre 1978 débarque d'Irak 
a été déclaré indésirable, un 
religieux enturbanné et à la barbe 
blanche, Khomeny Un bazaar 4 
Téhéran offre alors la marson «:: 
possede à Neauphle-le-Châtes. 
Face à la déliquescence du pouy 1 à 
Téhéran, la communauté iranienne 
de Pans, sentant le vent tourner 
file a Neauphile 
osmanallah Gordii n'y échanpe 
pas. Fin octobre, il se presente 
pour la première fois avec 
Wahid, son fils, devant les grilles 
de la villa déjà envahie par les pele. 
rins. Le saint homme n'est pas ba. 
vard. || est capable de passer des 
heures sur SOn tapis à méditer entre 
deux prières. Nosmanalilah revient 
plusieurs lois par Semaine à Neay. 
phle et présente son fils a l'état-maior 
de Khomeiny Il laisse sa carte 4 
visite au cas où le saint homme au 
besoin d'un médecin Nosmana 
Gordii n'a jamais été le médecin 
sonnel de Khomeiny. |! y avait à l'apc 
que autour de l'Ayatollah pas moins 
de quatre autres médecins. Une seule 
lois, un des étudiants qui entouraient 
Khomeiny fit appel à Nosmanailan 
Gordji pour une maladie bénigne 
A Paris, son fils Wahid s'est inscrit à 
la faculté de médecine de Jussieu || 
passe cependant plus de temps À 
miiter contre le Shah, parmi les étu 
diants islamistes, que sur les bancs 
de la fac. Le 16 janvier 1980, le Shan 
quitte Téhéran à jamais 
Plus tard, un vieux monsieur de Qqua- 
tre-vingts ans, Amir Alai, est nommé 
ambassadeur en France Cet ancie 
ministre de Mossadegh a beaucoup 
d'allure. Si le personnel porte encore 
Costume el cravate, les étudiants isla 
mistes lont, en fait, déjà la loi dans 
l'enceinte de l'ambassade de l'ave- 
nue d'léna L'étudiant-militant Gord 
s'y rend partois pour rencontrer des 
camarades sans toutefois y travailler 
à temps complet La venue au pou- 
voir de Bani Sadr à Téhéran amené 
un nouvel ambassadeur, Bani Fat 
A partir de ce moment, Wahid Gord 
fait partie du personnel de l'ambas 
sade Portier, chauffeur, traducteur 
l'ancien étudiant devient l'homme à 
tout faire. || dédouane aussi bien les 
cols diplomatiques à Orly, ofticie 
comme interprète pour les visiteurs 
étrangers, parie un français partait el 
connait Paris aussi bien que 5 il 
était né Mais i connaît surtout lA 
Psychologie, les habitudes et les r£ 
flexes des Français. Très vite, Gord 
« prend du poids ». Interprète officiel 

























= bassade il est présent par- 
, Au Quai-d'Orsay, nos dipiloma 
PE soulours SOUCIeUx de conserver 
5“ eurs relations avec Téhéran, 
es ent courtois, mondain même 
4 le ministère des Affaires 


nuaf 


an -ères a Un Message à COMMUNI- 


tU 






qu ou une demande à formuler à 
rambassade d'kan, il appelle le plus 
“vent Wahid Gordii qui transmet 
Lois en même temps, ce jeune 
nomme discret, « bien SOUS TOUS rap- 
ponts » 5€ livre à d autres activités 
pes la fin 1983, Il est chargé de péné- 
ter les milieux intégristes de Pans. 
pans les librairies musulmanes des 
x XI» et XXe arrondissements, dans 
es mosquées de Belleville et Nan- 
were, |! fait du prosélytisme sur les 
bienfaits de la Révolution iranienne 
aupres de la communauté musul- 
mane ll dresse des listes de pelerins 
qui se voient offrir un voyage en iran 
A la place du traditionnel voyage à La 
Mecque. Wahid Gordji propose un 
autre pélerinage dans les villes sain- 
ts iraniennes. Une préférence est 
donnée aux Français fraichement 
convertis et aux fils d'immigrés qui 
possèdent un passeport français. Le 
but créer des cercles de sympathie, 
puis des réseaux de soutien au sein 
de la communauté musuimane fran- 
çaise, a priori non contrôlée et libre 
de ses mouvements aux frontières 
Sergent-recruteur, Wahid Gordji par- 
licipe à la mise en place de “réseaux 
dormants” qui constituent autant de 
boîtes à lettres, de caches d'armes et 
d'expiosifs, de planques pour les ter- 
toristes hezbollahis du Liban qui ef- 
tectuent des voyages à Pans en bé- 
néficiant d'une infrastructure 
clandestine déjà en place 
Wahid Gordji n'est cependant pas le 
grand ordonnateur, mais un rouages 
important du dispositif iranien mis en 
Place à Paris mais aussi à Marseille 
En Allemagne, en halle, en Espagne 
les mêmes réseaux sont constitués 
Gordii, lui, prend ses ordres à Ge- 
néve Son officier traitant n'est autre 
Que Manoucher Taleh, le consul gé- 
Néral iranien qui mène grand train sur 
lee bords du lac Léman en louant un 
8Ppartement luxueux boulevard du 
lorissant et en roulant dans une Mer- 
cedes blindée. Avant la révolution, 
Taleh n'était qu'un trafiquant de 
Roudsar, une ville au nord de l'Iran 
%4 Spécialité : voler les matériaux de 
Construction sur les chantiers pour 
févendre ensuite. Grâce à son 
Oncie, un religieux Important, il devint 
SOuverneur de Sournasara, le chet- 








lle 
leu de la région. avant d'é 


À À 6 nommé 
COnSUI en Suisse r £ 

oncle 7. >viS8e Qrâce à un autre 
NCIé, l'ayatollah Guilar numéro 


_e AU Ministere de l'intérieur. de 
In ormation. des Renseignements et 
de la Sécurité dirige par | hodjatoles, 
lam Mohamad Mohemadi Reyshahri 

mmun, secret, Guilani 
voyage beaucoup D'iran en Libye 
en Syrie et à Genève où il rencontre 
son neveu 


Homme peu co: 


Manoucher Taleh donne les ordres et 
l'argent nécessaire à Wahid Gordi 
Pour qu'il poursulve son travait clan- 
cestin en France Taieh est bientôt 
rejoint à Genève. fin 1986, par son 
cousin, Morteza Talen qui, lui, ne 
possede pas de passeport dipiornati- 
que Tous les trois mois, cellui-ci se 
rend à Annecy pour taire renouveler 
$On visa de tourisme au consulat 
suisse qui ferme les veux. Le Crédit 
ouIsse ne poSsede-t-i pas dans ses 
coîfres quatre milliards de dollars 
d'avoirs 1raniens ? Quand, environ 
tous les deux mois, Gordii vient à 
Geneve pour rendre compte 4 Ma- 
noucher et Morteza Talen, il loge 
dans une villa de l'ambassade ira 
nienne à Concnes avenue du Ve- 
lours, prètée un moment à l’opposant 
algerien Ben Bella séduit par les 
idéaux islamistes 
n mars dernier, la Dst déman- 
téle à Paris Un réseau terroriste 
isiamiste L'arrestation de Mo- 
hammed Mouhadjer, un Fran- 
cais d'origine libanaise considéré 
comme l'un des chels du réseau im- 
pliqué dans les attentats de l'Hôtel de 
ville et de la rue de Rennes en sep- 
tembre 86, mene les policiers à 
Wahid Gordii. La B.m.w qui trans- 
portait le commando de la rue de 
Rennes serait celle achetée en Alle- 
magne et retrouvée dans le garage 
de Wahid Gordiji Le 3 juin, les poil- 
ciers procèdent à une serie d'inter- 
pellations dans la mouvance inté- 
griste Cinquante-sept personnes 
sont appréhendées mais Gordji n'est 
pas dans les mailles Gu flet la fie la 
veille à Genève par le T g v. n° 929 de 
19h13 
A-t-ll été prévenu de l'imminence de 
son arrestation par le Quai-d'Orsay 
soucieux de préserver le personnel de 
l'ambassade de France a Téhéran et 
les otages du Liban ? Le ministère 
des Aftaires étrangères dement 
Pourtant, les jours qui ont précédé la 
rafle policière, Wahid Gordji aurait eu 
des contacts, non seulement avec 
Didier Destremeau, charge de mis 
gion aupres de la direction Afrique du 









Nord-Proche-Onent, mais aussi avec 
Dominique Boche, conselller tecnni 
que au cabinet de Jean-Bernard Ra 
mond et chargé ssier tran Chez 
les diplomates français, le souvenir 
ce la pnse d'otages à l'ambassade 
américaine à Téhéran est toujours 
présent comme un cauchemar Pour 
quoi ne recommenceraient-1is pas 


avec la France considérée comme “ie 
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Go | reste entre une 
ei deux semaines ef y rencontre 
Talen A-t-1 pris 
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traverse 
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pour le chet 
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SW C 
cassés et rempiacés par des Cabinets 
à la turque et, pour respecter 18 ira 
tion musulmane, ie papier rygiénique 
a disparu au profit des aftabeh 
petits arrosoirs 
Gordii regaç 
plus en sortir Quatre jou 
la police place un Imports 
autour du bâtiment, contrôlant les 
entrées et les sort 
ambassades vient de commence 
Au nom de la raison d'Etat. Pans et 
Téhéran essaient toutetois 
une solution honorabie. Wa 1 
posséde un passeport de service et 
n'est pes couvert par l'immuné à 
plomatique 

À Téhéran, notre 
entra en contac 




















iramennes le week-end der de 
Savoir quel est le statut exact de 
Gordjl I! suffit, en eftet, que son pas 


seport de service se tranetorme en 
passeport diplomatique pour que 
Pans, comme Téhéran, ne donne 
l'impression de céder Wamod Gordj 
pourrai alors se rendre à la convoca 
tion du juge Boulouque et ressortir du 
cabinel en toute liberté, protege per 
son nouveau statut de dipionate. # 
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L Tel un cygne qui glisse sur un lac, Chantilly rellete ses ! 
blanches tourelles dans les pièces d'eau qui l'entourent de 
tous côtes. Depuis le XVI siecle, les familles les plus 
(lustres 5 tmorency au duc | = TR 
rai y sont succedees. Du Connetable Anne : Mon scaé VOUS ENTRAINE 
x ands ë s 
passant par le Grand Conde, les plus gr Q DANS L'EMOUVANT 


l'Ancien Regime ont vecu à Chantilly. l'ont embelli et ÿ ontamasse des tresors PELERINAGE DE 
Au point que devenu musee, le château presente NOS CHEFS-D ŒU : 
les galeries les plus riches de France apres celles EN PERI VRE 
ER OR AAA EU IL ELLE QU ” 
voyage à travers les chets-d'œuvre menaces de 
Eu patrimoine, « Paris Match » a decouvert à CHANIIL 
Chantilly le palais de toutes les miseres 


l'Naite 











Le cri d'alarme 

de Maurice Schumann, 
de la protection du site 
par l'Académie : 


* LE CHATEAU 


Certaines parties du 
parc sont mal 
entretenues Ici, su 
milieu des herbes 
folles, une des 
nombreuses statues 
es! assallie par la 
vegelation 
exuberante. 

Dans les immenses 
jardins dessines par 
Le Nôtre, beaucoup 
de canalisations sont 
bouchées. Cette 
fontaine, engorgee 
de mousse, ne coule 
plus. L'hiver, le 

fait éclater la 


SE FISSURE ET LES 
JARDINS DE LE 


NOTRE RISQUENT 
DE DEVENIR DES 
MARECAGES ”, 


haque année, le temps d'un di- 
manche de mai, la France en 
lére a rendez-vous avec le ché- 
teau de Chantilly et ses 
lastueuses dépendances, À 
l'occasion du Prix de Diane, la taçade 
des Grandes écuries du prince de 
Condé délile au galop d'un peloton 
de pur-sang sur les écrans de télévi- 
sion Chantilly et ses oinq siècles 
d'Histoire semblent immuabies der 
riére la cavalcade des cafhques et 
personne ne remarque qu'entre deux 
fêtes les anciens marécages ravagent 
ses londalions, tandis que l'érosion 
des ans déligure ses bas-reliets Et 
pourtant, Chantilly a été placé sous la 
plus rassurante des tutelles |! y a tout 
luste une centaine d'années, le 
25 octobre 1886, Henri d'Orléans, 
duc d'Aumale, quatrième 
fils du roi des Français, 
Louis-Philippe. léguait le 
domaine à l'institut de 
France qui donne au- 
jourd'hui l'alarme. « À 
Chantilly, 1 s'agit bien dé- 
sormais d'entreprendre un 
sauvetage », dit Maurice 
Schumann, président 
depuis 1982 du collège des 
conservateurs chargé de 
gérer ce trésor de notre pa- 

trimoine 


se 


dE 
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menacaient de tomber sur les visi 

teurs. Certaines autres sont 

déjà mutilées 

L'eau constitue aussi Un me 

crucial à Chantilly : depuis. : noyer 

âge. on construit et reconstruit. 

château sur un rocher, au milieu 

eaux, d'ou une usure de la pierre 

nappe phréatique enregistrant cs 
lains mouvements, les 80 

ments, tant du petit château 

par Bullant pour Anne de 

rency) que du château (comi 

par le duc d'Aumale à D À) 

sentent des fissures et des’ 

nquiétantes. || faudrait co 

constructions, éviter les infit 

autant de travaux considérables qu 

nous ne pouvons méme pas enviss- 
« pour l'instant à: 
ans le parc, les canalisations sont4 

bout de souttle et n'alimentent.plus 

les nombreux bassins et fontaine 


menaçant ainsi de taire retourmerics 


jardins, dessinés par Le Nôtre po 
Grand Condé, à l'état de Jes, 
chargés d'odeurs pestilentieles "La: 
vase a déjà envahi certaines p > 
d'eau. les berges s'écroulent. Lave 
gétation a m attaqué quelqu 
Statues dues aux plus grands scuk 
teurs du XVIIIe siècle 

Au cœur du château, 18 Musée 
Condé, gloire de Chantillÿ, est/resté: 
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verre et polssez avec un pro 
dut genre Abei L'avantage de 
la esi que l'on peut 
recommencer (après ponçage) 
si on n'est pas salistan En re 
vandhe. vous devez apporter 
vos ptéces à chromer à un spé- 
ciahste Le sellerie est souvent 
confiée aux épouses. Ce n es! que 
de la grosse couture On trouve 
à peu près tous les tissus d'ort- 
Dites-vous que sur une 
voiture, tout. absolument tout 
même une Carrosserie en den- 
telle peut ètre refaite à neuf. Si 
vous doutez encore des joies 
de la restauration, observez les 
des conducteurs lors 








M Pigacte et son Arone 1952 payes 3 00 F cette annee 





Renseignements utlles : 
nault, 27, rue des Abondances 
Retro 00 Boulogne 

suell Consulter par Minitet : 3615 et Manuels techniques : lasacukes de meteo 















; $ Am. « Le Fanauto »(men- la Revue Technique Automobile et 
{ « Nitro » (mensuell El suss Saussiére 2100 Boulo- Lecog, un de lg restauration 
1.7 “L » pour les articles Peut lout faire ou une seue- 
Le D. Pascal et « Automoblies classt- ment, 25, rue Charles-Schmitt 
a = v- né Fans | À As or 
+ sans C1 
Deux hommes — et le désert. Dans ce Paris-Dakar 1987, deux desi PR ES Ces Croh à man. Peut reconsirure compiets- 
pour Hubert Auriol la chute l'accident pour Cyr! Neveu la RES tee Fauce Au de Dr ermier 
Simca 71, rue ù : à 
ê Avec ce livre, c'est toute de cette aventure hors le ee M 
j combat dont l'âpreté n'a 88600 Bruyéres. Federation Funon SU Maisons-Laite des années 50 - par Fabien Sabates. Le rêve commence sec les a4ti 1cI un étabé 
d'eux-mèmes, un pas des d'Automobiles Re- Sabisge : pour nettoyer 58 COQUE Où Editions Massin Facom de M0 péces. Prix 42 000 F 
$ 1 
LÀ Cene “Histoire d'hommes” 





Rp HE AGEN TEE 


FRANCE FOOTBALL : LHEBDO TOUT FOOT. L 


L EL 
AC CA nt © 


ne D 
? LE CAN \Y à Qt Ÿ 
” 2 . EU * " d 
I LE T an re & c pa Ve 
s 2 | 4, ” FR 


Chaque semaine, France Fagthail, le premier 
hebdomadaire lronçuis de ltetbull, vous di 
tout sur le Foatboll lrançais et international 
anclyses, commentaires en déjails, photos et 
menens à | apps 

France Football es: en vents partout chaque 





| Le mot stress est 
| Stress » (Ea. 


du meilleur au pire HFASLA 


Le stress « rÉACNON NON SPÉCE. 
| tique de l'organisme & Une. 
spessa + DONNE Où MANMMEE 
grande joie aussi bien que 
grande peut), tt necessEre 
pour $shmuler nos facultés 
G acaptaton * 
- Une bonne « ration sde 
Suess esi shmulante On 98 
surpasse on donne le medleut 
dæ so-même (artistes, sportits 
2 depessent leurs Lrutes SOUS | 
l'ettet du srress-trac) 
- Le manque Ode etress on 
vanne apattue inadaptation, fM- 
capacité pour les tâches les 
| plus smpies Les naniis dépri | 
ment, l'enma est pire que les 
enrnurs 
Mass | exces de stress cause 
afintement. panique, désarroi 
| C'est cette overdose qu'ii faut 
aporendre a combaltre 


| __ Combattrele 
mauvais stress 


L'excés de stress est fréquent 
en vacances le che 
brusque d'occupalions, de cé 
mal, te passage de la suracti 
| vité &u 18pP0S OÙ au 

sport, traumeftisent. on frs 
vient « plus crevé qu'au dé: 
pert » Pour profiter des vacan- 
ces # laut 

Elminez ls héle. Suivez votre 
rythme. ne regardez pas la pen 
| duie, ne prenez pas de rendez: 
vous fixes, au tennis OÙ avec 
des arms n'ayez pas d'horaires 


sinicte de repas 





avez « les nerts qui tombent s: 
paressez sans honte, voire dors 
mez à des heures nhabituelles | 
Evitez les efforts intensifs les pre- 
mers jours, sources de lat 

et d'incidents : tendinites, 

lues. Activez-vous progressi: 
vement Pratiquez le sport 
comme un jeu, un délassemertt 
et non comme une compétition. 
fut-ce avec vous-méme. Fuyez | 
les partenaves plus résistants 
ou plus entrainés que vous. Ar- 
1étez-vous avant la tat 

No dormez pas trop. Voire réve 
est de dormw tout votre saoul, 
austorze heures par nuit si le 
faut Le première nuit pt 
être, mas n'ayez pas d'in 

bon de sommeil L'excés 0e 
sommeil est aussi nélaste que 
son insuffisance il amollit et 


Le | 





(eurre de la p 18) mem à 
l'église catholique un moyen de 
Mieux Assurer à Survivance de 
son code de valeur ? 
FN. C'est beaucoup plus es- 
sentiel que Cela Noblesse et 
chrétiente $ imterpénètrent 10- 
taiement, Sans chrétienté pas 
de noblesse Et si y a noblesse 
l y à chrétienté C'est dans 
l'aristocratie que l'on voit le 
plus grand nombre de prises de 
voiles ou d'ordinations | n'y à 
qu'a touilleter le Bottin mon- 
dain pour s'en convamcre 
P.M. La noblesse semble avoir 
une autre spécialité elle à plus 
d'entants que les autres 
F.N. En eltet La pour 
une taille noble en France. est 
de quatre entants La moyenne 
Irançaise est, si l'on pout dire. 
de un et derni par lamille 
P.M. Est-ce désir d'assurer la 
pérennité de la race ? 
FN. Fien de cela Chez les 
bourgeois on a moins d'enfants 
des raisons d'économie 
l'anistocralie, on tait des 
entamts d'abord, on réfiéchit 
aprés La notion même de 
tamilial est une incon- 
gruté tendre un noble dire 
* on aimerait bien un autre en- 
flant mais ça coûte trop cher » 
est totalement inimaginabie 
P.NM. Pourquoi ? 
F.N. En raison d'un rapport tres 
particulier que le noble a à l'ar- 
gent. L'aristocrate ne s'inté- 
esse pas à l'argent |l est, bien 
sûr, très heureux d'en avoir 
Mais ! ne consentira jamais à 
un Gaioul très compliqué pour 
s'en procurer 
P.M. Je crains que vous ne 
vous payiez ma tête. J'en 
connais dont l'avarice ridiouli- 
serait Harpagon 
FN. |! y # des radins partout, 
c'est évident | Mais Ü n'y « pas 
de nobles oupides lis savent 
compter c'est exact. lis n'ai- 
menti pas dépenser mais tis ont 
peu de goût pour les combinat- 
sons extravagantes où les 
combines douteuses 
P.M. Je n'aurai pas la cruauté 
de vous rappeler le malheureux 
fs du comte de Paris. 
F.N. Nous parlons de principes 
N peut y avoir de regretables 
exceptions. 
P.M. Ce rapport très particulier 
à l'argent marque donc, selon 
vous, véritablement l'aristo- 
crate 
F.N. H ne tait de l'argent que le 
moyen de son apparence el 
l'utilise comme un succédané 
de ia torce L'argent ki permet 
d'acquérir ce qu'i aurait jadis 
ravi par la rapine ou le crime lil 
dissocie l'accés à la tortune de 
toute notion de travail. Dot, hé- 
rhage ou jou l'argent ne se 
ve 


céder aux périodes tastes 
L'sristocrate traverse avec ta- 


PM. ll est vrai qu'à lui armve 
Plus souvent qu'a d'autres 
d'être la victime d'aftarristes 

FN. ll est l'aubaine des notai- 
res Où des administrateurs de 
biens, qu'il mépnse cordiaie- 
menti et Qui le grugent. H vit le 


il 
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Lours XV! guuiotine, la royaute adohe. la noblesse plus jundiquer 


LES NOBLES 
SE LAVENT, MALGEF 


Be 


1 


LA LEGENDE, 
MAIS ILS LE FOI 


cambriolage de sa derneure 
comme un épisode lointain, ne 
le concernant pas directement 
En cas de besoin, il se défait 
sens regrets de ses meubles, 
bijoux ou argenterie de famille 


maille pas une heure au restau- 
rani pour savon qui va payer et, 
si l'on , On n'entre pas 
dans le de ce que chacun 
a pu boire où manger : devant 


d'une faute qui 





